
Fermeture des parcs 
C’est à regret que la Ville, à l’instar de 
plusieurs autres Municipalités du 
Québec, a dû annoncer récemment 
la fermeture de tous ses parcs et 
espaces verts. Une décision contre-
intuitive pour le maire, mais qui n’en 
était pas moins nécessaire. En effet, 
de nombreuses plaintes avaient été 
déposées concernant des rassemble-
ments nocturnes et on notait la pré-
sence de personnes de l’extérieur, qui 
venaient faire la promenade et se pré-
sentaient dans les commerces locaux 
pour n’acheter qu’une bouteille 
d’eau. 

Administration municipale 
La Ville, afin de protéger ses 
employés et de poursuivre ses opéra-
tions essentielles, a dû prendre des 
mesures spéciales. Comme les 
employés travaillent dans quatre 
bâtiments différents, on avait déjà 
pris l’habitude des réunions à dis-
tance, ce qui a facilité la transition 
récente. La séance du Conseil du 14 

avril a été tenue par l’entremise de la 
page Facebook de la Ville. 

Quelques employés ont dû être mis 
à pied, dont plusieurs ont volontaire-
ment cessé de travailler pour s’occu-
per des enfants à la maison. On pro-
fite par ailleurs de cette période d’ac-
calmie pour plancher sur le projet de 
nouvelle bibliothèque. 

Des réaménagements ont été faits 
au niveau des équipes de cols bleus, 
ceux-ci visant à s’assurer la continuité 
des services. Tous les scénarios ont été 
prévus et les citoyens peuvent dormir 
tranquilles.   

Le budget discrétionnaire au 
service des organismes et des PME 
locales 
Paul Germain a informé le journal de 
nombreuses mesures économiques 
qui ont été prises à même son budget 
discrétionnaire. D’abord, un don de 
10 000 $ a été octroyé à l’initiative 
coudes-à-coudes, un mouvement 
d’entraide entre les entreprises de la 
ville. Sur le site web coudesacoudes. 

org, 16 commerces locaux proposent 
désormais leurs produits en ligne et 
les commandes sont livrées deux fois 
par semaine. 

Une importante campagne de 
socio-financement aura aussi cours 
jusqu’au 24 avril afin de supporter la 
Maison d’entraide de Prévost, qui 
fournit une aide alimentaire pré-
cieuse à la population. La Ville dou-
blera les dons jusqu’à concurrence de 
10 000 $. Les citoyens sont invités à 
faire leurs dons par téléphone au 450 
224-8888, poste 6228 ou via la pla-
teforme de loisirs de la Ville. La phar-
macie Jean Coutu remettra par ail-
leurs 1 $ pour chaque chocolat de 
Pâques vendu et sollicitera ses clients 
pour des micro-dons à la caisse. 

Le nerf de la guerre 
Malgré tous les efforts qui sont faits à 
la Ville afin d’amoindrir les effets de 
la crise pour ses citoyens, Paul 
Germain indique qu’il est plus ardu 
d’appliquer les mesures appropriées 
alors que l’information se fait rare. Il 
déplore ainsi le fait que, le 1er avril 
dernier, le gouvernement du Québec 
n’ait pas informé les Municipalités 
avant d’imposer un décret visant 
l’isolement de certaines régions, dont 
les MRC des Pays-d’en-Haut et des 
Laurentides. C’est plutôt la Sûreté du 
Québec qui a pris les devants pour 

informer l’administration munici-
pale. 

Il est d’ailleurs impossible de 
connaître le nombre de cas de 
COVID-19 sur le territoire de la ville 
et d’en suivre l’évolution, les statis-
tiques ne donnant accès qu’aux chif-
fres pour toute la MRC. Difficile, en 
ce sens, de prendre des décisions 
éclairées concernant la sécurité 
publique : santelaurentides.gouv.qc.ca. 

Réactions des citoyens 
À Prévost comme ailleurs, les élus 
doivent soutenir et diriger une popu-

lation dont les réactions à la crise se 
présentent en un éventail allant de la 
panique jusqu’au déni de l’existence 
de la pandémie. Si la grande majorité 
des gens coopèrent dans le calme, 
certaines personnes demandent des 
mesures drastiques et logent des 
plaintes à répétition, alors que d’au-
tres ne respectent pas les consignes 
transmises par la santé publique. Il 
est capital, en ces temps difficiles, de 
collaborer et de s’entraider afin de 
mitiger les dommages.
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Un financement mis à mal 
La Maison d’entraide de Prévost et 
le Garde-manger des Pays-d’en-
Haut sont à pied d’œuvre toute l’an-
née afin de soutenir des centaines de 
personnes seules et des familles qui 
peinent à se nourrir. Les deux orga-
nismes, faiblement subventionnés, 
comptent sur les revenus apportés 
par leurs friperies et fouilleries pour 
fonctionner. Malheureusement, ces 
comptoirs ont dû être fermés, 
n’étant pas considérés comme des 
services essentiels.  

Depuis le début de la crise du 
coronavirus, plusieurs employés ont 
dû être mis à pied et les deux orga-
nismes fonctionnent actuellement 
sur leur vieux gagné afin de payer les 
factures. La subvention salariale 
annoncée au fédéral viendra toute-
fois bientôt alléger leur fardeau 
financier. 

Des demandes d’aide 
plus nombreuses 
Pour Luc Lagacé, directeur général 
du Garde-manger des Pays-d’en-

Haut, les effets de la crise se font 
déjà sentir. Dans les trois dernières 
semaines, les demandes pour du 
soutien alimentaire ont déjà aug-
menté d’environ 35 % et il s’attend 
à recevoir un nombre grandissant de 
nouvelles demandes dans les pro-
chaines semaines.  

La population de la MRC des 
Pays-d’en-Haut est certainement 
fortement touchée par la crise 
actuelle, puisque plusieurs de ses 
citoyens étaient en emploi dans l’in-
dustrie touristique, dont les activités 
ont été brusquement arrêtées. 

Michèle Desjardins, coordonna-
trice de la Maison d’entraide de 
Prévost, indique avoir reçu 4 nou-
velles demandes de dépannage ali-
mentaire.  

On s’attend par contre, des deux 
côtés, à voir le nombre de demandes 
diminuer à partir du moment où la 
prestation canadienne d’urgence 
prendra effet.  

Une adaptation nécessaire 
Normalement, au sein des deux 

organismes, les demandes d’aide ali-
mentaire ne sont acceptées que sui-
vant certaines vérifications. Les 
conditions actuelles font toutefois 
en sorte que des mesures plus flexi-
bles ont été mises en place afin de 
permettre aux personnes dans le 
besoin de recevoir de l’aide rapide-
ment et en fonction de leurs 
besoins. À la Maison d’entraide, les 
foyers dans le besoin peuvent rece-
voir de l’aide alimentaire la journée 
même de leur demande. Aussi, les 
paniers alimentaires sont distribués 
sans contact afin de protéger les 
bénévoles et les bénéficiaires.  

À la Maison d’entraide, avant la 
crise, plus de 70 bénévoles suppor-
taient l’équipe régulière. Plusieurs 
d’entre eux ayant plus de 70 ans, on 
a dû faire appel à d’autres bénévoles. 
La générosité semble au rendez-vous 
de ce côté, madame Desjardins 
ayant reçu plusieurs offres de béné-
volat. Par ailleurs, tous les généreux 
bénévoles réguliers de la banque ali-
mentaire sont restés au front pour 
servir les gens dans le besoin. 

Des intervenants de premier plan 
Les deux organismes sont également 
prêts à livrer des denrées aux aînés qui 
ne doivent pas se déplacer en cas de 
besoin. À la Maison d’entraide, on est 
également aptes à soutenir les 
citoyens qui ont besoin d’aide afin de 
remplir des demandes et des formu-

laires gouvernementaux. Ceux qui 
ont besoin d’aide psychosociale ou 
qui ne savent pas où se diriger pour 
recevoir des soins et des services peu-
vent également s’adresser à la Maison, 
qui se chargera du référencement. 

La générosité des citoyens 
et des entreprises 
Pour l’heure, les banques alimen-
taires de la région sont bien garnies. 
Les denrées non périssables restantes 
de la Guignolée 2019, ainsi que les 
livraisons de Moisson Laurentides, 
suffisaient à la demande régulière.  

La Maison d’entraide de Prévost a 
profité de dons importants de 3000 $ 
de la part du Club Optimiste et de 
3000 $ du IGA Marché Piché. La 
Caisse Populaire de la Rivière-du-
Nord a également octroyé un don de 
1000 $. Une importante campagne 
de socio-financement a par ailleurs 
été mise de l’avant à l’initiative de la 
Ville de Prévost, qui doublera les 
dons jusqu’à concurrence de 10000 $. 
Les citoyens sont invités à consulter le 
site Web de la Ville pour en appren-

dre davantage et faire un don. 
Le Garde-manger des Pays-d’en-

Haut a bénéficié, entre autres, de 
la générosité des députées d’Argen-
teuil et de Bertrand, de plusieurs 
épiciers et de restaurants fermés qui 
ont remis leurs denrées. Les équipe-
ments de réfrigération ayant atteint 
leur pleine capacité, d’autres orga-
nismes régionaux ont accepté de 
prêter les leurs. 

La fragilité économique 
des ménages 
La hausse des demandes qui a fait 
suite à la crise du coronavirus ne 
manque pas de mettre en évidence la 
précarité économique de plusieurs 
foyers qui n’ont pas les économies 
nécessaires pour survivre à quelques 
semaines de perte de salaire.  

Les gestionnaires des deux orga-
nismes s’entendent pour dire que le 
coût du logement dans la région, 
ajouté aux faibles salaires dans l’in-
dustrie du tourisme et des services, 
viennent amoindrir les capacités 
d’épargne de maints ménages. 
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COVID-19 dans les Laurentides 

Le soutien alimentaire 
s’organise

Crise du coronavirus 

La ville de Prévost en action
Émilie Corbeil 

En entrevue avec le Journal, Paul Germain, maire de 
Prévost, a apporté certaines précisions quant aux nom-
breuses mesures que la Ville a prises afin de gérer la crise 
actuelle au mieux. La Ville se veut très proactive et tente 
de servir ses citoyens et de porter secours à ceux qui en 
ont besoin, en plus de supporter des initiatives visant la 
protection de l’économie locale.

Émilie Corbeil 
On aura beau se désoler pour nos aînés, nos emplois, notre économie et 
pour tout ce que nous connaissions du confort jusqu’à il y a quelques 
semaines à peine, on aura beau se dessiner des arcs-en-ciel et se dire que 
tout ira bien, on aura beau attendre patiemment un retour à la « normale », 
tout cela est bien vain si le changement ne vient pas.

Point de vue 

Moins ça change, plus 
c’est pareil 

Voici une invitation à visiter le site du Journal afin de découvrir des textes, 
des photos, des vidéos ou des liens qui ont été ajoutés.

Émilie Corbeil 

Contre vents et marées, la Maison d’entraide de Prévost et 
le Garde-manger des Pays-d’en-Haut demeurent au front 
pour nourrir les familles de la région qui sont dans le 
besoin. La situation présente n’est facile pour personne et 
demande beaucoup d’adaptation. Les deux organismes 
comptent sur la générosité des citoyens et des entreprises 
afin de garnir leurs réserves et de poursuivre leur mis-
sion, capitale pour des centaines de personnes.


